
'SUR LE TR1AVAIL

Les aiptitu 1'e; de l'homme sont ti iple ;ph ' sques, initel -
lectuell *cs, spirituelles,. Pour répondre à ces apiuele traý-
vail doit doue être triple manuel, initellec.tuel, spiritul1.

L~e (' rist, a Nazaretb, a travaillé dIe s -s imisdn l'ate-
lier pâterriel. Au temple, il lisait les lÎiresý sinits e-t les ex-
Pliquait, il travaillait dine intelleetuelleinieit. Sans-ss il
a sotet enhtéconltre Satan, donc il traillaiti spici-
tuellene uit. Ainsi, il nous a lasél'exemple de, tri srte
de trailt .

Le- h1 )111111ies dui temiips présent, nle ceu quij ili sonit le
plus peérsde l'esprit du ni inde, coprnnn et 1-111nîî
le tiavail de l'intelligence, car il î,'otE,ýnse Ilk lur orei et
même il le satisfait. L'esiet le dV-1ir de- la sci ,0esot,
parmi !es signes les plus.ý exrsifs, de otrépque

Qint au travail inéiuau qrî'isii tuel, leIîmi*
ne le comrrprenid pas et ne puît lecmrede

Enfin, le monde dédaignie le traivail mne.I tJr
le respeet pour ce travail ýsera-t-il le , ed iel oseu

Mais ces trois sortes (le tri-i\tl sointinéaals 'aqt
travail lic p)ossèdle sa véritable valeurii qu'auitant y, il est uiii
aux deux autres. Il semble quy lepéiec de toules our
doive exclure tous les doutes à ce( sujt et el)tlîldliiit, il " -11P
sur ce, point des prýjugés d'neérag oinhtet.<>1(Ti
rait que' dans leur éducaltion onni dans, totetq l'org ii.atlIoný1
de la ýsociétéý, les honiniesý, ont prMis pourI pinlcipec, n'ali lliýiî
de ces trois formes d, trav\ail, Iiiais leuir QlIi>.

Les uns sont siocué par iole ta\iil II1al ieP1 quls1 ' v
cretle matin dé's leur ré ui t qUe, le Ir, iIý -oit trops

fatiguéý's pounr avoir le temps eit Laioc esagnule.n
8at-equ'un mromlenlt, pourII une1 prire Pour cl 1, i lie ~~t

pas mêe tre question de dé'lperlu nelî'c ail
que(ilue senls que ce.( soit. lis ine l'Ipvnetnilsl viî

]-(esquiréissenlt leur travail, nli Iles lis morles 'i doî
venlt régilur vie.

D'autres sonit cc péspr le travail1 in1l1cue wnai
d'ue aièreI si abs'orbanlte qu'ils Il'onit égaemnt' le

tîps'de puiser la Ilmiè.re et 'inspirîmi à laI tall
sorede toute science. Ils ll'omît pas lin plu, "ase d

tps"pourl exp<rriIIIeter par le oite avec- la 'i,' di. tll1Is
les.1jours l'exactitude de leursidepeoîmees

Fnfin, il y N a dles gens, et ceci etl lséine u
aya'nt la foi et une certaine sciencei du la fii Cf 11peli jjjqt


